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ici, ce n'est pas de réunir une quantité de noms, de 
titres et de dates, mais bien plutôt de dégager de 
ces œuvres oubliées et parfois mutilées, l'esprit 
même de la Comédie Italienne et de marquer l'in- 
fluence qu'elle a pu exercer sur notre comédie na- 
tionale; et c'est aussi de montrer la part que sont 
en droit de revendiquer fièrement avec elle les 
Théâtres de la Foire et du Boulevard dans cette 
conquête de la liberté des théâtres, qui devait être 
si féconde en heureux résultats. 
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LES THEATRES DE LA FOIRE. 



(1697-1724.) 



Leurs luttes avec les Grands Comédiens, — Gen^ 
res nouveaux qu'ils ont créés : Monologue, Panto^ 
mime, Vaudeville, Revue, Opéra-Comique, 



^^A fermeture de la Comédie Italienne profita 
^^ beaucoup moins à la Comédie Française qu'aux 
théâtres de la Foire. 

Nous avons déjà vu, parle répertoire des Italiens, 
que, sur l'emplacement qu'occupe actuellement le 
marché Saint-Germain, il se tenait, à la fin du 
XVII® siècle, du 3 février au dimanche de la Passion, 
dans deux halles, longues de cent trente pas et 




CALYPSO. 

Vous me donnez ce déboire ! 

MINERVE. 

Vraiment, ma commère, voire, 
Vraiment, ma commère, oui. 

CALYPSO, même air. 

Je veux les tenir ici. 

MINERVE, d*un air moqueur. 

Oui-da, ma commère, oui. 

CALYPSO. 

Dans une prison bien noire. 

MINERVE. 

Vraiment, ma commère, voire, 
Vraiment, ma commère, oui. 

CALYPSO. 

Air : Mon père, je viens devant vous. 
J'ai fermé le chemin des mers. 

MINERVE. 

Pour Eucharis et Télémaque 
D'autres chemins me sont ouverts : 
Zéphyrs, sur les rives d'Ithaque 
Transportez-les dans ce moment. 

CALYPSO. 

Quoi ! c'est donc là lé dénoûment ? 

TÉLÉMAQUE et EUCHARIS, à Calypso. 

Vraiment, ma commère, voire, 
Vraiment, ma commère, oui. 

Le succès de la Parodie de l'Opéra de Télé- 
maque fut prodigieux au théâtre de la Foire. Mais ce 



ARLEQUIN. 

Oui, oui, j'en trouve. Mais qui vous a mis ici, Monsieur 
Bordereau ? 

BORDEREAU. 

^me la Vicomtesse de la Tripaudaye. 

ARLEQUIN. 

Qui ? cette vieille Normande, dont la nièce m'a joué un 
si vilain tour! Révoqué, allons, révoqué! 

BORDEREAU. 

Mais, Monsieur, si... 

ARLEQUIN. 

Point de mais, point de si. Et vous, Bonnemain, qui avez- 
vous pour patron ? 

BONNEMAIN. 

M. Subtil, l'agent de change. 

ARLEQUIN. 

M. Subtil? Fort bien. Il m'a fait éprouver sa subtilité. 
Révoqué, révoqué! Pour vous. Transparent, je suis fort 
mécontent de votre écriture. 

TRANSPARENT, lui montrant un papier écrit de sa main. 

Quoi? vous trouvez cette écriture-là...? 

ARLEQUIN. 

L'horrible chose! Quels pieds de mouche! A la considé- 
ration de qui vous ai-je reçu ? 

TRANSPARENT, bas à Arlequin, 
De Mii« Catin. 

ARLEQUIN, branlant la tête. 
Je ne connais point cela. 



Lesage pour le poète famélique et flagorneur, 
M. Gloutonneau, comme il l'appelle quelque part, 
qui serait bien] pour lui le plus méprisable des 
hommes, si le musicien n'existait pas (i)? Le Poèt^ 
apporte tous ses ouvrages à Arlequin : 

Air : Ah! que la paresseuse Automne. 

Je vais les mettre sous la presse; 
Je veux dans peu les publier. 
Le zèle, qui pour vous me presse, 
Me porte à vous les dédier. 

ARLEQ.UIN. 

Ho, ho, ho! 

LE POÈTE. 

Je dirai de vous des merveilles. 

ARLEQUIN. 

Moi, je prétends les payer bien. 
Quoique pour louanges pareilles 
Aujourd'hui Ton ne donne rien. 

Arlequin donne de V argent au Poète, 
Air : Comme un coucou que Vamotir presse. 

Oui. Voilà, mon panégyriste. 
Pour être bien sur vos papiers. 

LE POÈTE, s'en allant, après avoir salué Arlequin. 

Je vais payer mon aubergiste. 

ARLEQUIN, l'appelant, 
St, st. 

Item. Voici pour des souliers. 

// donne encore de V argent au Poète , qui fait une révé- 
rence et s'en va. 

(i) La Ceinture de Vénus, 
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tîon que voîd : « Un cocu est tout le coniraire du 
coq. Le coq a plus d'une poule, et la femme dur. 
cocu est une poule qui a plus d*un coq. t 

Mais, le plus souvent, si la fantaisie de Lesa^rc. 
de Domeval et de Fuzelier se plaît à imaginer des 
cadres irréels, c'^est pour que leur satire y puisse 
faire défiler des personnages d'un réalisme saisis- 
sant, en des scènes à tendance philosophique ou 
morale. 

Dans la forêt des Ardennes. Arlequin a rencon- 
tré Tenchanteur Merlin, qui lui a révèle les venus 
merveilleuses de deux fontaines i : 

De ces eaux une goutie ou deux 
Guérissent un hom:r,e ar.:o'jreux; 
L'amour même se chanîie en hair.e. 

Mais l'eau de cette ai:tre fontaine 

Fait un effet bien différen: : 

Dès qu*on en boit, on ser.t son ân-:e 

S'enflammer d'une vive ardeur. 

Arlequin et Mezzetin décident de s'établir von Jours 
de ces eaux merveilleuses. Ils prennent d'abord, en 
gens avisés, un habit de charlatan, car 

Un homme d'étrange apparence 

Gagne d'abord la contiancc. 

Et surtout du peuple de Franco; 

et ils ouvrent boutique. Voilà le cadre fantastique; 
mais les acheteurs, qui vont se succéder dans leur 
boutique, seront au contraire d'un réalisme toi que 

(i) Les Eaux de Merlin, par Lcsace. 



Rasons jusqu'aux fondements 
Ce jeu qui nous outrage. 

Mais les forains arrivent en nombre, comme les 
lévites de Joad, au secours de l'Opéra et de leurs 
immeubles ; ils mettent en fuite Italiens et Romains, 
et le prologue se termine par un grand ensemble : 

Vive la Foire et l'Opéra î 

Le public s'amusa beaucoup de cette invention 
originale et de ce spectacle tout nouveau; et la 
grande protectrice des forains, Madame, la spiri- 
tuelle Charlotte -Elisabeth de Bavière, mère du 
Régent, y prit même tant de plaisir qu'elle voulut 
que la Querelle des Théâtres fût jouée derechef 
sur la scène même de TOpéra. 

La disparition des forains, qui attiraient tout le 
public à leurs représentations, devenait pour la 
Comédie Française une question de vie ou de 
mort; elle lança une nouvelle pétition, et le bruit 
se répandit aussitôt que l'opéra-comique allait être 
supprimé. Gais jusque dans le malheur, comme ils 
ravalent toujours été malgré leurs dettes, les fo- 
rains chantèrent leur propre trépas. Lesage écrivit 
avec Dorneval les Funérailles de la Foire, et Ma- 
dame fit représenter la nouvelle allégorie sur le 
théâtre du Palais- Royal, le jeudi 6 octobre 171 8. 

Pour s'être mise à manger des viandes délicates, 
au lieu des viandes grossières auxquelles elle était 
depuis si longtemps accoutumée, la Foire est tom- 
bée gravement malade, et elle va mourir. L'agoni- 



A la suite de manœuvres tortueuses et louches, 
et en criant bien haut qu'eux seuls étaient capables 
de rétablir la décence dans le répertoire scandaleux 
de la Foire, les Comédiens Italiens obtinrent en 
1762 que rOpéra-Comiqùe leur fût incorporé. 

Mais, avant de montrer comment s'est opérée 
cette fusion et quels résultats elle a donnés, il me 
faut revenir en arrière et dire comment la Comédie 
Italienne avait pu se réinstaller à Paris après la 
mort de Louis XIV, et quelle y avait été depuis sa 
fortune. 





Ils auraient bien voulu se débarrasser des artistes 
forains ; mais ceux-ci firent une belle défense ; et, 
par décision en date du 29 janvier 1762, MM. les 
gentilshommes ordinaires de la chambre déclarè- 
rent que les sieurs Laruette, Audinot et Clairval, 
et les demoiselles Deschamps et Nessel, seraient 
admis dès ce «moment dans la troupe italienne, et 
que jusqu'à Pâques ils continueraient à jouir des 
appointements portés par leurs engagements de 
rOpéra-Comique. Ils devaient ouvrir le théâtre à 
la Comédie Italienne, le mercredi suivant 3 février, 
par les deux pièces si applaudies de Sedaine, Onne 
s avise jamais de tout et Biaise le savetier, mises 
en musique, la première par Monsigny, et la se- 
conde par Philidor. 



rière le compositeur, laisse à la musique le soin de 
faire rire, sangloter, soupirer ou gronder les êtres 
humains qu'il a créés. 

Dans son chef-d'œuvre même, ce dramatique et 
touchant Richard cœur-de-lion (lySS), que la belle 
partition de Grétry a maintenu au répertoire, le li- 
brettiste se subordonne tellement au musicien que le 
principal ressort de la pièce sera un morceau de mu- 
sique, la touchante romance composée pour Mar- 
guerite par le roi Richard. C'est en lui chantant cette 
romance que le troubadour Blondel se fait d*abord 
reconnaître de Marguerite; c'est en la chantant au 
pied de la tour où est enferme son maître, qu'il se 
fait ensuite reconnaître du royal prisonnier et lui 
laisse deviner que l'on travaille à son évasion : « S'il 
est ici, le calme du malin, le silence qui règne dans 
ces lieux laissera sans doute pénétrer ma voix jus- 
qu'au fond de sa retraite. Et s'il est ici, peut-il n'être 
pas frappé d'une romance qu'autrefois l'amour lui 
a inspirée? » Là-dessus Blondel accorde son ins- 
trument et commence à chanter : 

Une fièvre brûlante 
Un jour me terrassait. 

RICHARD, sur la terrasse. 
Quels accents! Quelle voix!... Je la connais. 

BLONDEL. 

Et de mon corps chassait 

Mon âme languissante; 
Ma dame approche de mon lit, 
Et loin de moi la mort s'enfuit. 



RICHARD. 



Un regard de ma belle 
Fait dans mon tendre cœur 
A la peine cruelle 
Succéder le bonheur. 

HLONDEL. 

Dans une tour obscure 
Un roi puissant languit. 
Son serviteur gémit 
De sa triste aventure. 

RICHARD. 

C'est Blonde!! Ah! grand Dieu! 

Si Marguerite était ici, 

Je m'écrierais : « Plus de souci! » 



ENSEMBLE. 

Un regard de -rr- belle 

sa 

_, . . mon ^ . 

Fait dans • tendre cœur 

Sun 

A la peine cruelle 

Succéder le bonheur. 



Ainsi la scène principale de ropéra-comique, la 
scène à faire, est une scène tout entière chantée en 
duo, et c'est par le chant qu'est produit l'effet dra- 
matique. Scène symbolique en vérité, et qui établit 
mieux que toute démonstration comment, dès le 
temps de Sedaine lui-même, l'opcra-comique était 
déjà beaucoup moins un genre littéraire qu'un genre 
musical. 



Le spectacle parut original et amusant; ce nain 
de quatorze ans, par sa vivacité et sa gentillesse, 
conquit du premier coup le public dans son cos- 
tume d'Arlequin, et Nougaret, Arnould-Mussot, 
Molines et Pleinchesne s'empressèrent à l'envi de 
lui composer un répertoire. 

Mais ce répertoire ne pouvait pas, dans de sem- 
blables conditions, être très varié. Audinot eut une 
autre idée. 

En 173 1, Fagan avait fait représenter à TOpéra- 
Comique sa Nièce vengée, par des enfants au-des- 
sous de treize ans, au grand amusement des spec- 
tateurs, lesquels firent une ovation à la petite 
Chéret, qui jouait la tante, après son couplet final : 
a Messieurs, si quelqu'un de vous veut épouser 
une petite veuve, je suis à lui (i), et je vous assure 
qu'il trouvera mieux qu'il ne croit : 

J'ai sous des cheveux gris 

L'humeur assez jolie. 

Sans trop de flatterie, 

Je vaux encor mon prix. 

Vive, fringante et preste, 
On me trouve encor des appas. 

Et zeste, zeste, zeste. 
Bien des jeunes filles n'ont pas 
Un si beau reste. » 

Pourquoi Audinot ne renouvellerait-il pas cette 
tentative piquante? Il en ol^tint l'autorisation, et 
fit représenter par une troupe enfantine, où se dis- 

(i) Elle épousa Anseaume, l'auteur du Tableau parlant. 



tinguait Pierre Talon, charmant en peiit-maître et 
en abbé, des pantomimes historiques et romanes- 
ques et des féeries. Sur le rideau d'avant-scène une 
devise réclamait l'indulgence du public pour les 
jeunes acteurs, tout en faisant sur le nom du direc- 
teur un jeu de mots : « Sicut infantes audi nos ». 
L'entreprise réussit complètement; d'où ce vers de 
rabbé Delille : 

Chez Audiiiot l'enfance attire la vieillesse. 

Le succès d'Audinot et de Nicolet ne tarda point 
à leur susciter des imitateurs et des rivaux. 

En 1774, un Arlequin de Nicolet, Salle, et 
Vienne, un de ses anciens aboyeurs, auquel il don- 
nait trente sous par jour pour crier aux passants 
les noms des acteurs qui allaient remplir les princi- 
paux rôles, s'entendirent pour ouvrir le Théâtre 
des Associés. Il ne leur fut pas difficile de trouver 
un répertoire : ils prirent tout tranquillement celui 
de la Comédie Française, se contentant de changer 
les titres des pièces, et de faire, par exemple, de 
Zaïre le Grand Turc mis à mort, et de Beverley 
la Cruelle Passion du Jeu. Ils avaient d'ailleurs 
soin de massacrer si bien les pièces représentées par 
eux qu'elles devenaient méconnaissables, comme 
les titres. 

Quatre ans après, lejieuienant général de police 
Lenoir autorisa un ancien acteur de l'Opéra-Comi- 
que, Lécluse de Thilloy, à jouer à la Foire Saint- 
Laurent des pièces écrites dans ce genre poissard, 
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